
« Je me lève le matin et je vais 
m’amuser. » Wow! Avec des 
propos semblables, je parie que 
le métier de vitrier sera bientôt 
plus populaire que Céline Dion.
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Voir la vie en « verre »
Jérôme Chartier	  
Monteur-mécanicien (vitrier) 
Par Nathalie Vallerand, journaliste

Chaque fois qu’il roule sur l’autoroute Henri-IV à Québec, Jérôme Chartier jette un œil 
sur l’immeuble vitré de la compagnie TeraXion. « Je ne peux pas m’empêcher de dire  
à ma copine que j’y étais. C’est moi qui ai posé ces vitres-là, qui ai tiré des joints,  
qui ai fait telle ou telle chose. Je suis toujours fier d’en parler et d’en reparler. » 

Le jeune monteur-mécanicien (vitrier) adore son métier. La diversité des tâches lui plaît particulièrement. 
« Les journées sont toujours différentes. On pose des fenêtres dans des condos, on rénove des lave-autos, 
des hôtels, des magasins, on pose des portes, on prend des mesures, on remplace des vitrines brisées, 
on découpe du verre, de l’aluminium. Chaque jour, j’apprends! » 

C’est un peu par hasard que Jérôme a découvert son métier. Rêvant depuis toujours de travailler 
de ses mains, il a d’abord voulu suivre la formation de charpenterie-menuiserie. Mais il n’a pu 
obtenir une place, ce cours étant très populaire. Il s’est alors tourné vers la vente. Il travaillait dans 
une boutique d’électronique quand il a entendu parler du métier de monteur-mécanicien (vitrier), 
lequel présente des similitudes avec celui de charpentier-menuisier. Emballé, il a quitté son 
emploi pour retourner aux études et obtenir un diplôme d’études professionnelles en Installation 
et fabrication de produits verriers. Depuis, il se félicite de sa décision. « Je me lève le matin et 
je m’en vais m’amuser. » 

Travailler en hauteur et à la pluie
Ça ne veut pas dire pour autant que le métier est facile. On travaille dur quand on est monteur-
mécanicien (vitrier). Il faut notamment être en bonne forme physique, car on a souvent à soulever 
et à transporter de lourdes charges. « Des fenêtres thermos, c’est très lourd! », souligne Jérôme 
qui est employé par Installation Bélanger dans la région de Québec. Sans compter que le travail  
se déroule principalement à l’extérieur. « On fait face au vent, aux intempéries, poursuit-il.  
On arrête de travailler seulement quand il pleut très fort, sinon, on continue. Aussi, on doit  
être capable de travailler au froid et à la chaleur. »  

De plus, le métier s’exerce en grande partie en hauteur. « Il ne faut surtout pas  
avoir le vertige, car on travaille souvent à 100 pieds dans les airs et même  
plus haut. Il y a du vent, ça bouge. On est attaché, c’est sécuritaire,  
mais il vaut mieux ne pas regarder en bas! »

« Les journées sont toujours différentes.  
On pose des fenêtres dans des condos,  
on rénove des lave-autos, des hôtels,  
des magasins, on pose des portes, 
on prend des mesures, on remplace  
des vitrines brisées, on découpe du  
verre, de l’aluminium. Chaque jour, 
j’apprends! » 

 « Il ne faut surtout pas avoir le vertige,  
car on travaille souvent à 100 pieds dans  
les airs et même plus haut. Il y a du vent,  

ça bouge. On est attaché, c’est sécuritaire, 
mais il vaut mieux ne pas regarder en bas! »

La sécurité doit d’ailleurs être une préoccupation de tous les instants. 
« Lorsque je coupe du verre, je porte mes lunettes et mes gants de sécurité, 
dit Jérôme. Quand je travaille en hauteur, je suis attaché avec mon harnais. 
Quand je transporte du matériel, je fais toujours attention où je mets les pieds, 
car les terrains sur les chantiers sont souvent cahoteux. Je veille à protéger 
mon dos quand je soulève des charges. Je fais aussi attention de ne pas 
laisser traîner des outils et des matériaux, car ça pourrait être dangereux  
pour les autres travailleurs. » 

Pour exercer ce métier, il faut aussi savoir faire preuve de précision et de 
minutie. Des qualités nécessaires pour tailler les matériaux à la bonne 
grandeur et assurer l’étanchéité des fenêtres. L’esprit d’initiative est tout aussi 
important, selon Jérôme. « Sur un chantier, c’est nécessaire! Mon compagnon 
ou mon chef d’équipe ne peut pas toujours être derrière moi pour me dire 
quoi faire. Si j’ai terminé ma tâche, je dois prévoir ce qui s’en vient, ranger les 
outils et le matériel dont je ne me servirai plus et sortir ce dont j’aurai besoin 
pour ma prochaine tâche. » 

Jérôme est convaincu d’avoir trouvé 
sa voie. Sa plus grande satisfaction : 
voir les résultats concrets de son 
travail. « Après chaque journée, 
avant d’embarquer dans le camion, 
je regarde le travail réalisé et je suis 
fier de ce que mon compagnon et 
moi avons accompli! » 
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